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L'OMBRE DE LA VÉRITÉ
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Chapitre 1 : Une Nuit Fatidique
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La pluie battait contre les vitres poussiéreuses du commissariat de la rue Saint-Michel. L’inspecteur Camille Morel, une femme au regard perçant et aux cheveux coupés courts, fixait le tableau d'affichage couvert de photos, de cartes et de notes griffonnées. Le meurtre qui hantait ses pensées depuis deux semaines était d’une complexité inhabituelle. Une femme retrouvée morte dans une ruelle sombre, une mise en scène étrange et aucun témoin direct.

La scène de crime était un tableau macabre : une rose noire posée sur la poitrine de la victime, une montre brisée arrêtée à 23 h 47 et un message griffonné sur un bout de papier : « Le temps révèle tout. »

Ce soir-là, tandis qu’elle réfléchissait à l’absence de mobile apparent, son téléphone vibra sur son bureau encombré.

— Morel, répondit-elle d'une voix lasse.

— Inspecteur, nous avons un nouveau développement, annonça une voix masculine qu’elle reconnut comme celle de Thomas, son adjoint. Une lettre est arrivée ce matin au poste... Vous devriez venir voir.

Une demi-heure plus tard, Camille était au poste, tenant entre ses mains une enveloppe beige. Aucune adresse, aucun timbre, juste son nom écrit à l’encre noire. Elle ouvrit l’enveloppe avec soin et découvrit un message tapé à la machine : « Vous cherchez dans la mauvaise direction. Recherchez l’horloge oubliée. »
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Chapitre 2 : L'Horloge Oubliée
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L’équipe de Camille passa les jours suivants à tenter de comprendre ce que signifiait l’énigmatique « horloge oubliée ». En feuilletant des dossiers, ils découvrirent qu’une boutique d’horlogerie abandonnée se trouvait non loin de la scène de crime. La boutique, fermée depuis des années, avait appartenu à un certain Jacques Delacroix, disparu dans des circonstances mystérieuses une décennie plus tôt.

Quand Camille et Thomas se rendirent sur place, ils trouvèrent l’intérieur en ruine. Les étagères étaient recouvertes de poussière et d’anciennes montres à gousset traînaient encore dans les vitrines brisées. Au fond de la boutique, une horloge massive ornée de gravures complexes dominait la pièce. Sur son cadran, les aiguilles semblaient avoir été intentionnellement bloquées à 23 h 47.

Thomas pointa une inscription gravée à la base de l’horloge : « Le passé murmure, mais qui écoute ? »

— C’est un jeu, murmura Camille. Ce meurtrier joue avec nous.

Soudain, une vibration sonore retentit. Une montre à gousset posée sur une étagère venait de s’ouvrir seule, révélant une photo ancienne. Une femme, identique à la victime, souriait sur l’image, accompagnée d’un homme que Camille identifia immédiatement : Jacques Delacroix.
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Chapitre 3 : Les Ombres du Passé
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Camille passa la nuit à étudier les archives concernant Jacques Delacroix. Selon les rapports, l’homme avait été accusé de meurtre dans les années 1980, mais les charges avaient été abandonnées faute de preuves. Il était connu pour son obsession pour le temps et son talent pour réparer les montres les plus complexes.

Le lendemain, Camille interrogea un ancien voisin de Delacroix. L’homme, un vieillard nommé Henri, se souvenait de l’horloger comme d’un génie solitaire.

— Jacques parlait souvent du « temps perdu », dit Henri en sirotant un thé. Il disait que le temps pouvait emprisonner des secrets.

— Savez-vous ce qu’il est devenu ? demanda Camille.

Henri secoua la tête.

— Un jour, il a disparu. Certains disent qu’il a fui, d’autres qu’il a été tué.

De retour au commissariat, Camille étudia la photo trouvée dans la montre. Les registres révélèrent que la femme sur l’image était Élise Dumas, une actrice disparue en 1987. Tout semblait indiquer que Jacques Delacroix était lié à ces disparitions.

Mais alors que Camille approfondissait ses recherches, une autre lettre arriva au commissariat. Cette fois, elle portait un message plus explicite : « Vous êtes proche, mais l’heure tourne. »

Un frisson parcourut Camille. Le meurtrier les observait... et semblait avoir une longueur d’avance.
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Chapitre 4 : Les Pièges du Temps
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Camille sentit la pression monter. Chaque minute était cruciale. Elle décida de retourner à la boutique d’horlogerie pour fouiller davantage, cette fois accompagnée d’une équipe technique. Sur place, ils découvrirent une trappe dissimulée sous un tapis usé. En l’ouvrant, un escalier en colimaçon menait à une pièce secrète.

La pièce était un atelier intact, comme figé dans le temps. Des outils d’horlogerie étaient disposés avec précision, et des plans complexes couvraient les murs. Mais ce qui attira l’attention de Camille, ce fut un carnet posé au centre de la table principale. Il contenait des croquis de montres accompagnés de notes codées. Une phrase était répétée dans plusieurs pages : « Le temps est la clef. »

En feuilletant, elle tomba sur une carte avec une nouvelle localisation encerclée : un ancien manoir à l’extérieur de la ville. L’équipe se mit en route sans perdre un instant.

Le manoir était imposant, un vestige d’une autre époque. Ses murs décrépits étaient envahis par le lierre, et des fenêtres brisées révélaient l’obscurité à l’intérieur. Camille et Thomas avancèrent prudemment, suivis par deux agents armés.

Dans le hall principal, une immense pendule ornée trônait au centre, ses aiguilles arrêtées à 23 h 47. À côté, un enregistreur à bandes diffusait une voix déformée qui répéta : « Chaque seconde compte. »

Soudain, un craquement retentit dans une pièce adjacente. Camille fit signe à son équipe de se disperser. Dans un bureau poussiéreux, elle trouva un homme assis dans un fauteuil, dos à elle.

— Jacques Delacroix ? demanda-t-elle, le cœur battant.

L’homme pivota lentement, révélant un visage marqué par les années, mais ses yeux brillaient d’une intelligence inquiétante.

— Vous avez enfin trouvé l’horloge, dit-il d’une voix calme. Mais êtes-vous prête à entendre la vérité ?

Avant qu’elle ne puisse répondre, un bruit métallique retentit derrière elle. Elle se retourna juste à temps pour voir une cage tomber du plafond, emprisonnant Thomas.


—  Le jeu ne fait que commencer, murmura Delacroix avec un sourire énigmatique.
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Chapitre 5 : La Danse des Révélations


[image: ]




Camille sentit son souffle se couper. Elle fixa Jacques Delacroix, cherchant une faille dans son masque de calme calculé. Derrière elle, Thomas, emprisonné dans la cage métallique, s’efforçait de garder son sang-froid.

— Pourquoi tout cela ? lança Camille, sa voix trahissant un mélange de colère et de curiosité. Pourquoi ces mises en scène, ces énigmes ?

Delacroix se leva lentement, s’approchant de la pendule massive au centre de la pièce. Ses doigts effleurèrent les gravures comme s’il caressait un trésor perdu.

— Le temps est une illusion, inspecteur. Une cage que nous acceptons sans réfléchir, murmura-t-il. Je voulais prouver que nous pouvions le manipuler, que nous pouvions en briser les chaînes.

Camille fronça les sourcils, essayant de comprendre les motivations derrière ses paroles.

— Et ces meurtres ? demanda-t-elle. Ces femmes, ces vies brisées... Vous appelez ça briser des chaînes ?

Delacroix éclata d’un rire froid.

— Vous pensez toujours en termes de noir et blanc, de bien et de mal. Mais le temps, inspecteur, est une force neutre. Je n’ai jamais tué personne. Je leur ai simplement montré... la vérité.

Un silence pesant s’installa. Camille analysa ses mots, cherchant une logique dans son raisonnement. Elle savait que chaque seconde passée à discuter le rapprochait d’un coup imprévisible.

— Très bien, Jacques, dit-elle en avançant prudemment. Montrez-moi cette vérité.

L’homme se retourna, un sourire énigmatique sur les lèvres. Il sortit une clé d’une chaîne autour de son cou et la glissa dans un compartiment dissimulé à la base de la pendule. Un mécanisme complexe s’enclencha, et les aiguilles, arrêtées à 23 h 47, se mirent à tourner à une vitesse effrénée.

— Ce que vous allez voir dépasse votre compréhension, dit-il d’un ton solennel.

Le sol sous leurs pieds vibra légèrement, et une section du mur s’ouvrit pour révéler une pièce adjacente baignée d’une lumière étrange. Camille avança prudemment, son arme toujours en main.

La pièce était remplie de montres et d’horloges en suspension dans les airs, comme maintenues par une force invisible. Au centre, un appareil ressemblant à une sphère lumineuse pulsait doucement, émettant un bourdonnement hypnotique.

— Qu’est-ce que c’est ? murmura Camille, stupéfaite.

— Mon chef-d’œuvre, répondit Delacroix. Un manipulateur temporel. Une porte vers le passé et l’avenir.

Avant que Camille ne puisse réagir, Delacroix tourna un levier, et la lumière de la sphère s’intensifia. Les horloges suspendues commencèrent à se désintégrer, projetant des éclats de lumière dans toutes les directions.
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